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1*11 IX II»A BONN ROTENT 
ISVAUIABLEUBNT TAYABLE D'AVANCE. 

TjdUlonSemi-Qaotldionno,12 mojé................ $**.Oo
BdUion llebdoiuadalro, 12 mois................ LOo

Pour lo« Etats-Unis.
T3dilton S«nii-Quûtidionnc,12 mois......... 4.1)0

•«4 *• 6 mois................  2.H)
Kditîon Ilobdoiundairoi 12 moi................ 2.00
1 l,i frais do port pour 1o Canada payés par
^iDsont oharaé 60 oontins de surplus pur 

onéc, ft ceux qui no naioront pus d'ovunco. 
Ceux qui voulont discontinuer, doivent on 

«tanner avis au moins un mois avant l’oxpira- 
♦tondti tortue do lou r a bonnement, nui ne sera 

moindre do six mois, pour l’Edition Semi­
, SSÎlonne. et do 12 mois pour l’Edition 

Hebdomadaire, les arrémires acquittés.

EDITIONJ SEMI-QUOTIDIENNE.
BRUNO DUVAL, Editeur-Proprietaire

asrsresres8.
. Far Han

Edition Semi-Quotidienne, première
Insortlon. Hrevlt^re.......................  $00.10

Do Insertions subséquentes,............ 00.08
lino colonne pour 12mnia............... OO.oo

do fl inolg. # •<«•••••••• • 35*flfl
Do do 3mois »,.«,.•,»•«,» .PO

Edition Hebdomadaire, ft tof fi»!t .... •
Toutes annonces sans condition»; * «font 

inséréesjusqn'fteontre-ordro a lOnfJIets. la 
liane.Toutordre nonr«llaoontlnuarntieannonce 
doit être par écrit. . '

Toutes correspondances cto.* 'doivent être 
adressées au propriétaire du Co**tituiinnnri 
affranchies et munies d'une signature respon­
sable. *

NO. IO RUE CVtAIC.

Feuilleton du (t

MADAME DE TREVES.

XXIII

Au salon, après dîner, IVntretieo qui 
ao prolongea jusqu'à dix heures du soir fut 
terminé par une petite scèue très caraulé- 
risiiquo et très inattendue.

Lajoaue baroune allait regagner son 
oppartement lorsque la douairière, cédant 
en apparence à un entruîucmeut irrésisti-

ConSlHuHoniU-l.’ i' —Vrui ?—fit Muriclte CD so laissant
1 tomber sur uu iautsuil et en étendant sa 

— -- I jambe malade -ur une pile do coussius.
—Voici la somiuo.
M. de Nomllc, ouvrant son portefeuille 

exhiba des billets do bauque et une fouille 
de papier timbré.

—.Songe—continua t il, — quo pour to 
rendre service je mes met à sec !... Cos 
sept mille francs représentent à peu de 
chose près le chifftc do mes maigres éco­
nomies.

—Ecoute, (Jorges—fit la jeune femme 
d’un ton sérieux—je vais t<- .lire le fond 
do ma pensée. En (’imposant le sacrifice 
que lu vus accomplir, tu me sauves do la 
misère et du désespoir... — Je ii’iuni* 
guère été loin avec les quatre sous prove- 
uautde la vente de mon mobilier et dont

1,0 cou**«c* 

%*
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a o ai m 4û u c ±ù
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AHAQUES Û’LPILEPSIE 
—ou— 1

LE HAUT MAL,

• • • • • ■
Ft.rftic lit B lé J vl t

pai 100..............
• Farine l’avoine......................
Farinedo U16 d’Inde..........
Sarrasin....................

S *

Vt, «’•«pprcchi d’cllo J.ii tendit le. mams j, ro,t..ra p;ls riad ch„so j’ u_
et lui dit d une voix emue . rai payé ma chambre et ma pondoi» ici,

—n’etes vous pas d’avis, ma chore fide, |l|ua ltfH hüllül.aircs du docteur... Après 
qu’on altéuuc ce& torts 
eut? — J’ai été souv

•tV.

en les reconnais- 
[ ( — j ut clu souvent bien injuste, 

bien cru-lie, bien odieuse avec vous., j’en 
fuis humblement l’aveu..

__0h 1 madame., madame... — bal­
butia Léonide stupéfaite et devenant pour
pre. •

La douairière ne lui laissa pas le temp* 
de contiauor ta phrase et poursuivit :

—Vous êtes meilleure que moi, tous, 
mn pauvre enfant...—J’ose faire appel à 
votre cœur, à Yotro indulgence. —Voulez- 
vous nia pardonner ? *

En disant ce qui précède Mme Germai­
ne semblait trembler d’émotion ; — ou eût

plus les honoraires du docteur...Ap 
le dernier sou dépensé, je u’avai.-* plus 
qu’à crever de faim.

“ Je te dois doue une rccoini lUvince 
éternelle, connu? je 1 ^devrai aussi au d.»c- 
t-iur Lucien d’II.ibliy, m is encore plus 
à toi qu’à lui, car il ue m a donné que s-s 
soins, et toi, tu me doum s tou argent I”

‘-corgis i»*ir»it toujours à la m iiu les 
billets de bimjucetla feuille de papier 
timbré.

—Tu vas me f ire un reçu...—dit-il.
Mariette le regirda d un air étonné.
— Uu ri ça ?—répéta t—Mie.
—Oui. 1 «.
—Je me trompais doue ?..—Tu ne me

< t. ■ u.vs/.'r.i

jttrô .,.io les larmes allaient jaillir do ses doimes p;l> u,tt tu m'e ,e prC.les ?...
yeux. . ,

—Quo vous me faites du bien I que vous • 
me rendez heurcu-o !...—sheria lu jeune 
femme eu M.i-itsant les maii.s tendues vers 
elle. —0h ! oui* oui... cent fois oui, je 
pardonne de toute mou {Lim-, et j * f n 
mieux çue pardonner... j’oubiio... u

Léonide suffoquait.
Des sanglots s’échappaient de si goigc.
La vi illo bironno l'attra do sc.unenl ït 

o\lc et l’enlaça de ses bras.
—Mon enfant... Ma chère fille;.. - 

munnura-teUe en couvrant de b.mers -ou 
front, ses joues et ses chcvoi'X.—Jtuint 
uaut que mes yeux sont ouvert*», eooun* je 
vais vous payer '.e* w.uhat- do tua • tt 
d’affa tion !...Uuuuno je v us v ui e..; ru !

Pendant quelques «econdo*- i • d ux 
femmes restèrent enlacées.

Georges de Nervi Ile contemplait o. ta­
bleau do famille avec une *lup ui p'U? fa 
cile à comprendre qu à *léctire.

—Sapristi ! — peusait ii — Je savais 
bien que ma t inte était tort1, unis je ne 
la croyais pas de cette fore; !... — Le nom 
:l6 Judas, de biblique mémoire, dont ce- 
pcnduut la réputation est t ite, ne lui allait 
pas à in cheville...

Léonide, dénoua doucement l’étreinte de 
sa b lie mère et lui reprit les main*.

—Vous venez de me donner bien de l’é- 
mrgio... bien du courage...— fit elle 
d'une voix à peine distinct *. — Merci, rn i 
inèr*», et à demain..

Prise à cetic corné lie jouée avec une 
t orf ction incomparable, l.i jeune fe omo 
i mbra.-sa de nouveau le Judas f nielle it 
.s’éloigna en répétant :

—A demain, ma mère.,.à di.-m du...
La douairière la suivit do regard
Lorsquo la porto se fut refermée derrière 

clic, un sourire d’une ex *rcs>io*i vraim-nt 
diibo ique passa sur le-» 
came qui sc tourn 
dit :

?-
— Je le le donne.
—Alors, pourqu i c- reçu 
— Une .-impie formalité...
— (Jette loririalité doit a oil un motif. . 

Elle en a un c rt-.iucin< nt.. Tu f» ras aussi 
bi h «1«* me l’.Mipreodre.

- —Voici e motif:—Pu es sans f.mille
«t tu lie t’iotér...... .. à pOisouue «il moule.

— De me.no que j-er-oimc au mou le, 
exc p-é t"i, ne s'il.té à moi..

.M. de Nerville pn r^uivit ;
— D’un autre eu é je ue -uis pas riche. 

Tu le deviendra-... — interrompit
M iii tto.

—Soit !

:VüR -hi-iôLîATlSME.
La Névralgie, ^c-i.girjue. Lmnhngo. le 

Mal «le I dns, DouVn: * de rEstomnc, 
la Gotüte, i’E-ool-ia.ieic. lnfianimation 
du (J.isier. Entlur- s < t Foulures. 15rû- 
turcs. Kchgmlemciïl.s, Douleurs générale 
du l'orps, et pmîr le Mal de Dents, 
d’Oreiües. pmi'r Pieilsi-t Oreilles Glacés,
« t pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sut la terre est 
égale à l'Huile St Jacob comme remède 
exu rue sain, certain, dmple et bou 
marché. L'essai coûte peu. seulement 
la petite somme do T*0 cents, et tous 
ceux soulîrnnts de douleurs peuvent 
avoir une preuve positif du mérite que 
cette médecine tédainc.

Les directions sont publiées dans onze 
langues différente:'.

Vendue Fur Tons 1rs rr<.£uUtcN Et Coramer» 
cau!n De llctivrlncs.

A. VOOKLalOR iSo CI TL,
lia*tIninrc*. Vil.. U. S. A.

• ••••••«
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BojiiI la livri
Lui ...................
MoiiiüUiiuqimiii r. .
Afiuttu do ...
Veau à la livre.............
Uard frai h ù la ivre
Bom! ...
Patates par îufnot
Patatrn nouvell h.....................
Sucre d'ôra li 1 e à 1 a 1 i v i o........
Sirop d'érable au gallon........
Miel ù lu livre•v* • •• • • • ••••••
ŒufstraiH ù la douzaine.,.. 
Beurre frais à lu livre...........

• • •
• ••••• •••• •

3 00 
2 10 
2 00 
2 00

O 0 > 
* 10 
0 HO 
0 75 
0 00 
0 \3 
8 00 
0 00 
0 00 
0 0 
0 80 
0 10 
0 15 
0 22
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RADIO A LE MF. XT GUERI—PAS DE 
LEAGUE—rn foi; ant usage pci-dant un mois des 
Crlrbres et IifnllVAes Poudres eontte C Epilepsie 
du JjR. GOULARD. Pour c -nvnliii m ich pa- 
tleiisqii- ces poudres produiront tous lés 
effets que nous leur nttril lions, non leur »x- 
pêdi runs pur la malle, franc tic- part, et grn- 
inhument, un éeluintillon de eu remède 

3 20 Comme le Dr Goulard est lo seul médecin qui 
2 65 *dt fait du cette maladie une étU'Iu spéciale, 
2 25 el connue ft notre connaissance il s milliers 
2 20 de nihlidi s ont ét* indien liment guéris en 

fournit usagé de ees POUDRES, nous gman- 
tissons u e cure certaine dans tous les cas, 
OU X0US VOUS REMETTRONS VOTRE 
ARGi XT. Tous malades devr.d-nt essayer 
ces Poiidn s nu plust&t el se eonvanicve de 
lfTtus i ouvoirs curatifs.

Prix : pour une gtamlc bolU», $:’.,00 ou 4 
boit* s pour $10.00, expédiées par la malle 
dans aucune partie des Etats-Unis ou du Ca­
nada, sur réception de l'aigcnt ou par Express 
C Ü. D. Adressez :

*SH& ROBBINS,
RG O Fulton ht. Brooklyn, N. Y

t© YlûtollQ
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in.ils je ne le« •• •• -j • • •••••«*
en ai nulle envie !

-ms pas encore.

o il eu al nulle envie • • •
—Il u a s agit que d’une 6uppi>ition... 

—Qui liérit ““lit de toi ?— Le fisc... — j 
Conviens que ce serait tropbéte...
—ferai mon t sl nneut eu ti fa.eur 

...—«lit M ni-lie en liant.

facturiug Co.) 
TROIS-RIVIÈRES.

i>snwx r.nïïr»
M IHüH i’JUS-T AIL1SDR2

•N«. 49
, , , . , , r. R U lî DU PLATON

—Il i st beaucoup puis ample de luire
un îvçu...—N’aitache aucune importmce Ancien poste de la àj^Hgcr Manu- 
à cela el ne cherche p-‘S ch i moi une ar— 
riùre-p nsce qui n’existe point...

— Bref, il oc me reste qu’à m’exécu­
ter...—Je vois quo tu as apporté du pa- j
pier tiiubiv.» i Les soussignés ont le plaisir d’annoncer

—Naturellement...—Ou no pourrait au public qu’iL viennent d’ouvrir lenr 
s’en procurer ici... ; magasin et que leur assortiment est main

— Tu es homme de précaution !••— tenant au complet. ^
Approche de moi 1. tab c sur laquelle se ID ont pris un soin extrême de réunir 
trouvent de l’encre et des plumes... ! dans le choix de leurs marchandises, lots

Moii.-ieur de Neivillc approcha lu table, étoffes les plus élégantes et. les plusnou- 
nh'Çi ta feuille de papier timbré devant velUs, sans négliger les autres spécialités. 
Maricite cl trompa la plume dans l’ctr— j Quant à la coupe de* habits et à leur
er..t I confection, elles sont f « i tes sous la dircc-

— Dicte, mon cher-dit l’Ecureuil eu j tion d’un ouvrier trè* oxpérimonté que
j.n-uui.t c ite plume. j les clients auront toujours à leur disposi-

Lc c m iu de M*x dicta : : tion pour se renseigner soit sur les étoffes,
... . —** Je reconnais avoir reçu Ac mon— so t >ur le- formes d habits des dernières

tr vj^.s i i. i.i \ t* u •- si, Ul- (jt’oruis </e Averoi7;c la nomme de modes de Londres. Now-iTork et Parts,
a vers *o.» neveu et ui , jr<y£ mille francs, à titre de prêt .X j Enfin, les soussigné- croient pouvoir se 

^ j Manette s’interrompit-, po-a la pluuie, flatter d’etre eu état de rencontrer tous
—Eh bien ! tu vois, la paix est faite... I . t regard mt sou .ancien niiniit bien m j les goûts des ach'-tcurs quaut à la qualité, 

Ucu’éiaii pas plus difficile que ça et je nn* lac ..- prouoûça c*’t> mots d’une voix mo- aux prix et à la forme et d’avoir alteiut 
charge de nous apurer de bonites rentes qiicuse : le but qu'ils sc sont proposés de fonder un
jour l’avenir... — Dans quelques jours, j —Je ne ovis pas un moi, mon très ; établissement «ù domineront l’élégance et
mon chei ueveu, nous aurons à ci user... ' bon, do 1* petite hi.-toi*e que tu tue r..oou- j le bon goût, la bonne qualité des articles, 
—Domoir. • {tiistout à l’heure !—Veux-tu s voir ( lu promptitude ut i’.attention dans l'exécu-

— Bousoir, chère fiant**... — répondit m m opinion sur ce que tu me fâiB écrire tion des commande*.
* ‘ * * “ ‘ D TON & LORD.

.1/ trek in h- Tailleurs 
TrotN-Uiviôre*!, Ih mai 1882 —la.

Beurre salé \n ........... 18 ft 0 20
Saindoux do ........... 0 00 ft 0 2o
From ago do ............. 0 15 ft 0 17
Lin do ........... 0 02 ft 0 10

- Q MAINS •

Bie par mi mol..........................
P01 vert uu boisseau.............
Orge do . ........................

1 20
1 20
0 60

A
ft
ft

1 GO
1 50
0 no

Avoinu du ........................... 0 35 ft 0 50
Sarrarin do ........................... 0 G0 ft 0 0o
Lin io .................... 1 00 ft 1 70
M il do 2 00 ft 2 00
Blé-d'Inde pai miuot............ 0 80 ft 0 90

VOLAILLES

Dinde.*; au couple.. .... y 50 a 2 00
Oies au couple........................ 0 80 ft 1 00
Canards au couple................ 0 60 ft 0 00
Poules nu couple.................... 0 G0 a 0 90
Pouletsou couple....................

V l*f|f°IMlO *
0 80 ft 1 00

Pointue s au quart.,... »» • • • • 3 50 
2 00

ft
ft

4 0 0 
2 50

Oignons par niinofc............. .. 1 00 ft 1 20 
*12 00 10 cent

Foi n...............................................
Paille.............................*............. . SB .00 10 00

LA CONSOMPTION
JP o s it i veinent; Guérie.

PRIX DU MARCHE DE DETAIL DE 

MONTREAL.

Montréal, 4 Décembre 1882. 

Corrigé tous les Mardis et Vendredis pur 

les Clercs du Marché Uonsecours.

Laitkuik

Beurre frais à la livre.................^
Beurre salé. .................••••••** . _
Fromage ft la livre........................ 15

LfcGUMBS.
PotiiiuuH au Buiâl...........
Pommes fameuses...............
Patates au sac..........
Fftvcs par miuot...........
Navetsjiuiues par brl... 
Oignons rouge par brl.. 

Uu blanc par lulnot..
Carrottos du ..........
Betteraves do ...........
Choux pardouxaino....

VlANDKS.

•••••• 3 50 
0 00 

'.'...0 00
........... 1 10
........... o G0
............2 00
............ 0 00
.............O 00
........... 0 00
........... 0 00

u
ft

u
ft
ft
ft
ft
ft
ft
ft
ft
ft

0
0
0

22
20
17

Toutes peiKonnes Httfintcs do cette mala­
die désirant être guérit*» devraient essavur 
LES Ci LEUR ES POUDRES DU DR KÏSS- 
NER CONTRE LA CONSOMPTION. Ce» 
poudres sont la BeuL préparation connue qui 
guérit la Comùiuptlbn et toutes les maladies 
de la GORGE et des PoUMONS \ ft la vérité, 
par la confiance que nous uvon« eu elle», et 
aussi pour vous couvain\ re qu’il n'y a pas de 
blaguy, nous enverrons ft tout patient, par la 
malle, Imnc de port, une boite graiis.

Nous u’exigeons pas votre argent que voub 
u soyez pleinement satisfaits do leurs pou­
voirs curat fs. St vous tenez ft la vie ne diffé­
rez pas d'essayer ces POUDRES, vu qu'elles 
vous guériront infailliblement.

Prix, pour une grande boîte, $3,00 ou 4 
boites pour Si 0,00 expédiée» par tous lefi Etats. 
Unis ou le Canada, pnr la m *lle, au reçu de 
l’argent, Adre.-scz,

A SH & ROBBINS.
3üû Fulton St.. Brooeklyn, N.-Y.i • a___ - - •______ 1

•'V-'***

Mo. 194
. t ! - • ? • T

Une Notre Dame
TROIS-HI VIE RES. ‘

R. M. WANZER & GO.
Ont découvert la manière do fatire fono 

tionucr leur

Machine a Coudre
Sans qu’elle no produiso aucun bruit.

DE FER DU

A PARTIk DE

JEUDI, 1er JUIN, 13821
Les train»circuleront commoault:

5 80 
0 00 
1 00 
1 13 
0 00 
3 60 
0 00 
0 00 
0 00 
0 00

Gcorgos en serrant la main que la h irotioe ' là ?... 
lui LnJait, j —Je ue d m nde pis mi utx.

Ilcsté seul, il murmura après un instant : - Eli ! bt- n lu ii * svui h oi
«le >ileuco :

— Décidément l'Ecureuil a raison.,.— Il 
faudra jouer lo tout pour le tout... et en­
gin r lu partio...

Fuis il regagna .son appartement.
Il (irait promis d’Gtrc le lendemain à

moi, uu jour ou i autre, pour une chose 
gru\o ; tu crains qu* y ue lu ut.irch indu 
lui collai) iratnm, «*t lu tiens à pouvoir -n • 
forcer la main... — Ai je tevine ju t- ? 

tîcorges trcfiaillit.
.Mariette Ven ut de iir** au fond de sa

quatre heures à Moutgrésiu, et il sc piqua pciibéc. et c-tic p r.-pic cuc lui c.iU it
d'cxnotitudc. une vague n.quiéiudc*. -

.... » ....Grande fut sa surprise lorsqu’il vit Ma* 
vietto debout, faisant le tour »ie la cham­
bre ou s'appuyant aux meubles.

—Miracle !—s'écria-t il en riant et en 
battant des mains.

—Co mirado, nous le devons au doc­
teur Lucien d’IIarblay 1 — riposta lu j* u* 
ne foinmo.

I4U nom du médecin sonu. it mal aux 
oreille* de Georges, ni d? il sut changer 
eu sourire lu contraction nerveuac d<- ses 
trajls.

-—Enfin- dit-il—te voi'à sur pi* d..
“ ’ ' “ ’ une ‘

Ce qui tie V'tupèelia pas de r.4jiOudre 
avec un Miurire :

—Tu •« abs'*>uut ut fo’.c mu chère !...
—Pus Uiit que Ç.I !...— je to COU nais 

bien •.
—U'èft po.*sil)h», mais tu le prouves 

fuit mal,,, — La lui ou que je t’ai dite est 
la seule...

Mariette fronça les sourci s.
—Je ne puis m * p --er do toi—fit-elle 

—donc j* vais écrire «t -»gu r, mus je 
garde ma** Convictions .. —Celte r c*» <- 
uais'uiio' t* doute hui* moi pion pui­

sa r

M O SL PO a 1IV ':HYB3DY
M SR R ILL’S

IN G K N 017 S

METHOD.
-—Boiteuse, hélas L.avco une jolie Loir..—Tu peux m m f r** «ur la p.it- 

pairo de béquille»...—Co qui ne m’cmpG le... par conséquent je ievieo* ti ch »*•. ..« 
cher.» pas de m'installer dans quinze jours —Ailou-, dioi«*.
Chantidy...

— Tu us vu la veuve Parour ? '
Elle reprit lu plume.

** A titre de. prêt—ré| ét* G* orge-—

Bccutii ta livre (steak)..............
• Do ft soupe.......................................° °"
Bœuf salé... ...................................n ...
Jauibun à la livio..........................
Lard do ...............................
Mouton par livre........................
Veau.................................................. . 0Q
Agneau par do ............................^
Lard frais pur 100 Ibfl................
Boeuf par 100 ................................. J
Lièvres........................ ..

V OLAl.LLHB

Dindos ft la ........................................ 0 10
Dindes f vieux) au couple..... 2 50
Diudes(jeunes) du
Oies do • • • • 2 oo
OiCtfft ln livre..., ......................... ®
Canards au couple......................
Roules du ....0 oo
Poules ft la livre...........................

•** ^ (UNS
Farine de blé, campagne par

10O tbs...................................
Farine d’avoine...........................
Farine de blô-d indo .............
Sarrasin...........................................
Blé partnlnot 
Pois do

. «. » • •

0 15 
0 07 
0 10 
0 15 
0 12 
0 14 
0 10 
0 00 

À 10 00 
ft 5 50 
ft 0 25

a
ft
ft
ft
ft
ft
ft
ft

Dénnrt d'Hocho* 
Us» pour Québec.
Arrir/r ft Québco 
Départ d 
pour llo<
Arrivée 
1 «eu •••

ué bec 
np»

Arrivée ft Hecho-

Jtii
Cil

Départ d’Ilocbc- 
lasn pour.toliotto 
ArnWeft Juliette. 
Dé’-artdo .Toliotto 
pour llootielau»».* 
Arrivée ft Ilnoho 
a ga •••• ••••'

Mixte*

IOp.u 
8.00 a. u
5.30 p • u
8.15 A.M

5.151*. U 
7.40 “
6.00a.m.
0.50 “

Mullo Expr’a»

r.M.

3.00
9.30

l*.M.
ln.co

6.30 A.M
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. Ui.Qr matin.,—Tout est oouçlu, si— ci je m'engage à la fui rembourser sans 
gué, paraphé..^ j intérêts, a sa peciniètc réquisition ”

•J’ai ver.-e
—Est e î t*.» tt ti ? 
— Il uu t- rente 11U*1*1 d'tvr d* ilijoUl **

liO prix ?
—Six mille ciuq ccntQ.

mille frnncj eô signant; • d’hui, de Mo .tgrést.i, et à «iguer
—Quand dois-tu pnÿer le reste ? ! Marie:to Mutol dit.i et signa.

Uaus quatre jours, quuud ou tue re- :
lu.ttru l'uct* curcgbtrde...

[COPYRIGHT SECURED!

Fur starting Children and oth *rs in the cul­
ture of Music. It overcomes the drudgery of 
l aruing the elements of Music by pleasant 
amusement. Yin** •« teaches
you ^11 about the Musical St iff, Degre s of, Org« do 
the staff, Clefs, Notes and R st-«. Seales. Sarrasin do 
Intervals of the Scale, Location «»f, Lin do 
,.ett is on the Stiff, and their relation Mil do
to the Keys of the i istruuiont. (This is very : Blé-d'mdo par iniuot...............
imp iti.it with children). Flats and Sharps Avoine ft la poche...................
Mid th lr use. All the different Key3, how 
tu form Chorda or musical words. It teaches 
11,e syllable-, Do, ue, Mi, etc., iu singing.
It contains it complete musical catechism. S!rop durable au gallon.. ..
It Is UUUT0M is pahvo. AL this is le-imod ]a livre...............................
while the ltfarno.il amusinc I;i mmdf by frilU K llt douzaine -­
pitying familiar tunes Persons with no mo- fraU..................... a . .
si ml talrxt ui iy play Ih‘J tunc*A, as the rt|ni|0,IN ftU
guide Mnuek 4h.% Satnitonx au se»
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1 55
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1 39 
0 85
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0 00
3 50 
0 00
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ft
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ft•a
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0 12 
3 00 
0 00 
2 GO 
0 09
0 90
1 00 
0 00

^ Tons 1rs trains do passager» sont pour 
VUS de Chars-Palais le jour et de Çhari-Dor-
toirfi la nuit. . ...

I.cB trains du dimnnclio partent do Montréal
et de Québec ft 4 P. M.

Les trr ins circulent d’après 1 heure dcMont- 
téal, et quittent la Station du MUo-Enil du 
minutes plus tord qu’ft Hocheloga •

En connection avec le Chemin de Fer du 
Pncifiquo Canadien pour Ottawa.

Bureau General, 13 Places d'Armes.
bureaux DES BILLETS t

13 Flack d’Armb, > * MONTREAL.
102 Rub St.Jacqokb, \

’Vis-a-vis l’Hotbl St. Loci», QUEBEC. 
Chemin nr. rsa nu PACinqoK Canadien,Ottawa 

L. A. SENECA L,
Surintendant OénL

T.ois-Rivièros,l Jnin 1882.

Georges tira son portefeuille.
scruH •’» tnesure...*—roprit-il—Je,

t iq porto sept mille francs;..
, (A Continuer)

Divsrs,

Sucre d'érable ft la livre..........

that fie cannot strike the 
is and four piece» of 

Smi by

seau *....*.,.

Music ncco puny the Method, 
mail for ^l,O.B* Ad.lress,

27 Sept 1882.
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NOIX LONGUES,
. COMPOSEES, DE McGALE

Sont les seules et les plus effioaoes ft 4 u­
sage di>s I nnillcs, Elles guérissent .

J 00 I MAUX DE TÈTE.
301 ETOURDIS SEMENT6,

maladies du foie, 
affections bilieuses

et toute» but
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1 45 
1 00 
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Plus do 50 mille do eos machines sont en 
usage en Cuqudu. On ne leur connaît pas 
de rivnlcH quant ft la durée, la facilité de 
l’opération et l’étendue do l’ouvrageV On- 
garantit qu’avec celto machine l’on peut 
coudre, dans le cuir et daus lés étoffe» les 
plus épaisses comme les plus minces, sans 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d'outils font pnrtio 
de cette machine, de façon ft pouvoir bro­
der (braider), ourler poser des bordures* 
t\ plifiser.

IT p RÏTKRAU & CIE., Agents.
Couvent Vu nLir .

* 10 Joip issu-
Messieurs,—Nous avons reçu votre let­

tre ce matin, et nous sommes heureux d’y 
répondre suns délai. Nous avons eu beau­
coup d’occasions de juger des machioos ft- 
coudre do différentes fabriques, et sanr 
vouloir découroger aucun autre fabricant 
dé3*trcux de perfectionner ses mnohines, 
nous pouvons dire qne la m^oltino ft eoudre 
Wanzeb est la - meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Des* deux machines que 
vous noue ave* v** Jaes, nous remarquons 
que la Wanzkr fuit la plus grande aommo 
d'ouvrage, et cependant elle ne fait aucun, 
bruit, et peut être facilement conduite par 
qui que ce soit; ^ ...

Nous aurons toujours un bon mot dire 
sn faveur do lu machine ft coudre , Wan*^ 
zer et nous vous souhaitons le sucoèa qite 
vous méritez. ~~

Sœur Sainte-Lkooadix, .
Congrégation de Notre-Dame.

* 1 ■ ' ^ ^ •
M. U. P. Bureau & Ole auront coDitnm* 

ment en main, Huile aiguille», Huile na­
vette pour tous les différentes sortira de 
machine0. .

De plus, il RO charge de réparer toutes 
sono* de machine» ft trô»J3i» pti*; ou 
mécanicien c^t attnohé ft rétublisBement.

Référence de St. Maurice.—O«5oy Du 
boip, cordonnier.

Références des Vieilles Forges.^— Antoi­
ne Loraoger,Ovido Cumirand Plouf Beau* 
chemin, Elroyre 8»yeur. • • ; i*cf

Référence de Bican cou rt.—Qçpr go 
Rhcnult * • n<L •

Référence s de St. Grigotrc.-r Dente Béa* 
venu, fHtiïie Bergeron, Gédéon Bergeron, 
Pitre Charron, Victor Hoûde; Dmb lffaM, 
modiste, Benj. Prince,Noé Leblanc, J. A. 
Poirier,

Références d'Yamackîcke:— Augustin 
Gignac, Alphr*n»inc Lord. Ao

Référence de Æcolet.—Jean-Baptiste
Bmssuid. • • * ' J,

. Référence Je St. Etienne des Grès.—
Félix St. Oogo. . , v .

Référence de St\ Cités tin.—Dînas Béli­
veau ' •' * ' , 1

Rejérence de Mathinongi.—George Le
^Référence de St. Stonistas.—Joeiptf- 
ne Chnrcst, Léopold Tmdel, Fre. Xüvicr
Despiotf. vl a T • à o ■ f ’ *-• • I •

Références de hf Riuiirc du-Lovv —
T> T. 'IMtérirn flartf r!arn*fin . “Dme R. L. T*hérien, CàptGaroeau. ^ 

80^ Le soussigné sollicite respeéiùcuae 
ment une vifiito à son m«g»M No,-‘194 
Rue Notre-Dame, pù il tient pa amorti-
mont complet de Machine, à Çoadm. dw

asr? -rsas: SSsassssaOTOTl
maladie» que peut produire .H ; . , • on

_ .JL./ An drd RUX-priS le* pl«* ‘UGOTOTf

sur rdoétitiàn du prix,
■ •9-ON A BRSOIN Ü’AORNTS dan* 

toute. village., de
cinq no»* Prendrahus»>i eu ,écliaogeVidca 
vieux «noiuliu». }J ' ?

gaueo.
B. E McGALE,

:
Se.nl propriétaire'. '

; >J301 Rue St Joseph fifonBial.

\ 1er cvril 1882—9ip,
!.. N?Dtmod
27 Juin, 1881.

Ager.t Vi.jngB»r,
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E CONSTITUTIONNEL

ment ignorant de notre politique 
provinciale, par le fait môme dans 
l’absolue nécessité de se laisser 
guider par des influences occultes 
qui nous ont créé la position que 
l’on sait V

Comment— pour nous particu­
lièrement,—qui représentons les in­
térêts du district de Trois-RivièresTV . . -

TSOIS-RIVIEBES 4 lewmbre 1882 —aller ainsi de gaieté de cœur nous 
* . ___  ________  - .. jeter dans les bras d’un premier

MP % i**'
W - ■»

4> nos abonnés.
ministre qui oublie les plus simples 
égards à notre adresse en allant of­
frir un portefeuille â M. Starnes, 
la plus sublime personnification

Nous prions ceux <lô nos des girouettes politiques qui exis- 
abonnés nuxquels nous avons tent sous la calotte des doux et qui 
OXpé ilé des comptes d’abon- ne refusera jamais le plus petit ac- 
nemenf, de vouloir bien nous Cès que l’on voudra bien lui donner 
faire parvenir ce qu’ils nous au picotin? 
doivent, par lettres enregis- Que l’on n’aille pas croire cepen- 
trées, flous le plus bref délai, dant que nous aurions été prêt à 
Ils . nous éviteront ainsi accepter le ministère Mousseau,
la. peine d’aller collecter sans M. Starnes. Non, sans doute, 
à domicile, ce qui entraine Eliminons M. Starnes, et il res- 
toujours à des dépenses tcra encore bien des réformes à faire 
parfaitement inutiles, le dana 8011 organisation qu’il serait 
montant .qui nous est <1Û inopportun de signaler aujourd’hui.
pouvant facilement nous 1>our-toutcs les raisons cluc 110118

le syndicat tient mordicus û garder Anne et à l’Islet par des personnes 
sa charte entière, telle qu’il l’are- venant des Etats-Unis, ont donne à 
çuo, afin do s’éviter une concur- quelques parents des craintes qui 
ronce ruineuse, qui lui enlèverait heureusement ne sont pas fondées.
le trafic au profit des voies ferrées ° 1
des Etats-Unis. I *

Quoiqu’il en soit, nous ne pou- Le père Mart*n* 0> M. It de
vous nier que la crise soit sérieuse, PariS( assLtant-Jupérieur général de 
si sérieuse même, que le premier l'ordre des Oblnts, est en ce moment

site de le conserver. St, Simon, madame de Lafayette* 

LaRochefoucault. Lallement tu 
Réaux. ' de

La cour de révision de Quebec a A lft question . quellc est , 
fixe a jeudi dernier les jours daudi- cipa|e cause de la Révolution l 
tion pour les tro.s causes qui suivent : çaise , j*ai dit résolument : •• De né 

Montmagny—Hon juges Routhicr, pas avoir assez lu la Vérité ”
découvert lePlamondon, Angers, 11 décembre. i A celle-ci . Qui a 

Kcimouraska—Hon. juges Casault I Canada ? Sais pas.
Bourgeois, Alleyn, 15 décembre. 1 Des sauvages probablement, puis-

ministre a cru devoir adresser la è Ottawa, Ii est chargé de visiter les \ Nicolct lion, juges Caron, Bour- qu il en était tout peuplé lorsque les 
lettre suivante au maire de West perses maisons de l’Ordre des geois, Cimon, 16 décembre. . Européens y abordèrent au scizième

“ Et les défauts de Louis XIV ? ”
T -i i * ' Oohits en Amérique* Il revient deLynne, Manitoba, en réponse a une , r w 1 . *1J \ la Colombie Britannique et lorsque
protestation d un certain nombre sa mission sera terminée en Canada,

•»

arriver par la malle.

LE SORT EN EST JETE L.

venons d’énumérer ci-haut, il reste 
un fait avéré et qui surprendra tout 
le monde, c’est que le gouverne­
ment Mousseau, étant donné la 
faiblesse de sa constitution, ou plu­
tôt son défaut do conformation, ait 
le triste courage de rencontrer les

M. Mousseau, nous assure-t-on. î
aurait décidé, dans sa grande sa­
gesse, de convoquer les chambres chambres dans ces conditions la-
pour la fin de janvier avec la réso- men^; es*.
lution de so présenter devant les ^ ^ avenir ?
représentants du peuple avec son L’avenir pour lui n’est pas rose
ministère tel qu’il est actuellement et nous sorons 6diflé ava,lt Puu sur

Le desaveu.
constitué.

Nous n'avons pas à donner dc 
conseils au chef du ministère, 
parce que nous ne sommes pas 
dans ses secrets, et que du reste, 
noué ne tiendrions pas à aviser un 
homme oublie nui semble, «voir L»

Telle est la réflexion qui sc pré- 1111 SL‘ul lnot au suJet du d6saveu

ce qu’il lui ménage.

Des circonstances indépendaiités 
dc notre volonté, ne nous oui pas

La chambre des députes, à Paris, 
a voté, hier, le budget de la marine.

L'amiral Juuréguiberry a annoncé 
qu'il présenterait bientôt un projet 
de loi pour fortifier le. protectorat 
français sur le Tonquin.

Ou a aussi annoncé que M, De- 
Brazza sera probablement nommé 
gouverneur de Gatoon.

***
On signale dc Tunis, la publication 

prochaine d'un journal quotidien 
français qui portera le titre de Cour­
rier dc la Tunisie, et qui aura pour 
programme la défense des intérêts 
français dans la Rége ce.

O:**

de résidents de cette localité contre il *,c rendra au Texas, 
le désaveu de l’acte de la compa­
gnie du chemin de fer d’Emerson 
et Nord-Ouest.

Voici cette lettre dont nous em­
pruntons la truduction à La Mi­
nerve :

Cher monsieur,
J’accuse réception d’une 

lettre signée de vous et d’un certain 
nombre de résidants de West Lynne, 
dans laquelle vous vous opposez 
au désaveu de l’Acte de la compa­
gnie du chemin de fer d’Emerson 
et du Nord-Ouest, Vous avez dû 
remarquer que depuis la transmis­
sion de votre lettre, le gouverne­
ment a cru de son devoir, dans l’in­
térêt de la Confédération, de désa­
vouer la charte de ce chemin de fer.
Il n’avait pas d’autre ligne de con­
duite h adopter.

Nous avons obtenu, avec beau­
coup de difficultés, l’aide dc capita­
listes énergiques pour construire 
sur le territoire canadien, une voie 
ferrée qui relie les deux océans.

Le syndicat s’est chargé de cette 
entreprise gigantesque, sur la pro­
messe formelle qui lui a été faite 
qu’on ne détournerait pas le trafic 
(le sa ligne au profit (les Améri­
cains. La population de Manitoba 
et du Nord-Ouest a salué ce contrat 
comme étant un grand bienfait 
pour elle, et une chose essentielle à 
sa prospérité. Il serait de la plus 
grande injustice, maintenant que 
le syndicat a engagé d’énormes ca­
pitaux dans lt\ coustructjon^de^ <^e

L’on dit qu’il est entendu que la 
dernière visite de M. Sénécal à Perruque trop grosse et trop friséeacrmcre visite ne ivi. ocnecai a n.iri..r rrr**c t-rrir, r ----- *
Ottawa était de s’assurer la subven- : s'immti.. , ...___________ ______ _______ j cie îa gomte, s impatientant contretion de $50,000 promises par le gou- son cocjlcr<
reniement a toute compagnie qui 
établirait une ligne de vapeurs régu­
lière et hebdomadaire entre le Havre 
et le Canada.

:k ±

__ ___ ______ _ _ . prit du contrat fut violé; et agir
-sente do suite à notre esprit en face dos chartes de clicmins de fer ac- ainsi serait lui donner une raison
• . ' • ma «a 1 .. 1 _ 1______  1 .. f" - _ !d ) la rumeur qui circule et que cordées parla législature du Mani-
nous venons de donner ci-haut. lobft a ccrtailles compagnies.
. Y a-t-il eu des projets de coali- . Lo™ dc la vente dia chemin de
tion avec nos adversaires ? jfer du racllKlue canadien à un syn-

Tout le monde l’affirme, mais !dlCat'lu Sou'rerncment do Sir John
nous sommes forcé dc croire le çon- ? cnf Sea onvers compagnie à
traire, après les affirmations sni. j le monopole exclusif de

_j.. et. T-T- . .. fa construction des voies PnrrAns

v
vantes du Courrier de. St. Hyacinthe 
qui est rédigé, comme 011 le sait, 
par un membre du gouvernement 
Mousseau : lr*

construction des voies ferrées 
dans le Manitoba et le Nord-Ouest.

A sa dernière session, la législa­
ture du Manitoba incorporait une 
compagnie qui se chargeait de cons­
truire- une voie ferrée qui serait

“ Nous pouvons assurer qu’il 
n’est nullement question de coali-,
tion entre, les chefs des deux par- i collllli° sous le nom de “ chemin 
tià.‘ Si MMf ’Langelier et Mercier i do fer d’Emerson et du Nord- 
oroient. que la politique de M. i Ouest.” -
f?faS.Cl,bKü\ïl°’i1S iOUt t0Utü i Surles ^présentations du Syn- 
la lacune possible de le suivre. .r ,. . y
.S’ils ne veulent soutenir le premier idlcat du 1 acifiq™ canadien, le gou-
ministre que pour monter les de- ! reniement a été forcé de désavouer
grés du pouvoir, ils perdront leurs : cet acte et l’on voit, de suite, la tem-

légitimc d’abandonner celte partie 
de sa ligue qui est la plus diiiicile 
et la plus dispendieuse, celle qui 
s’étend dc la Baie du Tonnerre au 
lac Nipissing. Le parlement fédé­
ral n’eût jamais consenti à voter la 
somme d’argent considérable et l’oc­
troi en terres qu’il a votés, n’eût été 
l’assurance que la ligne serait cons­
truite, d’une extrémité à l’autre,

Lord Duflerin, notre cx-gouver- 
neur-général, attire l’attention* du 
inonde entier. Nous avons d_jà re­
produit ce que disait de son talent 
diplomatique les principaux journaux 
de Paris. Il ne restait que le témoi­
gnage du Moniteur Universel, qui 
s’exprime ainsi sur le passage de 
Lord Dufferin en Turquie.

Nos voisins savent, et nous constatons 
avec » ux que leur représentant à Constan­
tinople ii été a «si z fort oour tenir en échec 
L Porte et lu coalition Allemande. Abdul- 
Hainid «t M. le prince de Bismarck, 1T- 
trilie et l’Autriche de telle sorte que Ii où I 
h* Cübinet de Berlin poussait à une inter­
vention européenne, puis à une interven­
tion turque, ii n’y a eu en réalité -lu’une 
intervention anglaise. Or, cettJ dernière 
interventio:» n’i valu ju^qn’ici, au c ibiuet 
de boudri s quo des comp'iinent.s et des 
félicit lions ; tout le ino -de .«’en aupLndit. 
ou s’y rddgnc; voi ù lo t iomphe pi.r-ot.n •!

La population d’Ontario et surtout 
celle de Toronto, sont de beaucoup 
en avance de la nôtre, comme éduca­
tion, tout le monde a lu cela dans le 
Globe. Une école des Arts et Métiers 
vient d'etre ouverte h Toronto, et h 
la séance d’ouverture, on a eu la 
preuve que nos voisins n’ont plus rien 
à apprendre.

Il y avait seulement TROIS élèves.
Des personnes de bonne foi, mais 

mal informées, pourraient croire que 
le chiffre est plutôt une preuve de 
l’ignorance dc la nécessité de l’édu­
cation, mais............

Demandez au Globe,

Les qualités ” ? Savoir son 
monde, récompenser le mérite et 
s’entourer d’hommes dont le nom 
vivra aussi longtemps que la .France.

Cette réponse fut trouvée trop 
monarchique. v

Quand on me demanda ce que 
c’est qu’une latitude : J’ai hardiment 
répondu : faire une question aussi 
sotte. ^

Vous verrez la suite . de mes ré­
ponses une autre fois. .

M, Pamphile Lemay, bibliothécai­
re de l’assemblée législative de Qué­
bec, est parti vendredi pour New- 
York.

M. Lemay, doit faire l’acquisition 
de plusieurs volume précieux sur 
l’Amérique du Nord qui seront ven­
dus à New-York dans un grand en­
can public.

peines, • car nous sommes loin de pôte que ce désaveu a soulevé au 
.croire que leur ambition sera satis-. Manitoba 
faite sous ce rapport. M. Mous-
Beau qui est maintenant à la tête La législature a été immédiate-
de son parti n'ira pas se suicider j131(3111 dis«°ute et des nouvelles élec- 
politiquement pour leur faire plai-. tions ont lieu incessamment pour 
*rr?f triomphera avec ses amis permettre à une nouvelle chambre

“ Jdo passer une loi absolument
_,donc tort ^croire 'riimeurs) |,^ont*T10 à Celle (lui vicnt d’êtra 

car ellps n'ont pas leur raison d’être, i do8avoûée.
et nous serions fort surpris ai }os 1 Nous ne voulons pas ici faire le
événements venaient démentir nos procès du gouvernement, ni celui 
paroles.” ’ • - - -- -

sur le territoire canadien.
Je n’ai aucun lieu de douter que 

la ligne du chemin de fer de colo­
nisation de Manitoba et du Sud- 
Ouest sera construite en temps et 
lieu, et que la convention passée 
entre la compagnie du chemin de 
fer du Pacifique Canadien et la ville 
d'Emerson sera remplie. Je crois, 
au contraire, que ces deux entre­
prises finiront par être menées à 
terme. On 11e peut tout faire dans 
une année. Tout ce qu'il faut, 

'c’est un peu de patience, et je suis 
convaincu que Manitoba et le Nord- 
Ouest en général auront des facili­
tés de chemin de for égales à 
celles que possèdent les vieilles 
provinces.

Je suis, cher monsieur,
Votre obéissant serviteur, 

John A. Macdonald. 
Andrew J. Simpson,

West Lynne, Man.

Le même journal nous laisse en­
tendre que l’envoi de Lord Dufferin 
en Egypte, après les services qu’il a 
t end us à .«on pays, équivaut à une 
prise de possession politique de la 
vallée du Nil par l’Angleterre :

Li reine \ ietori.i, impér «trice ch «* In— 
'h* . ne .tanr.iitso «lépl 'C r pou idler cher— 
cli r .-i loin le- o va ton.- d • se- nonvenix 
-nj' t ; msiis elle -en r**mp'nc-in fruetneu— 
-■ ment au Caire p r un Inmnn • pu nique 
«h* l’iiiiporlai.c- et de l’etnt d • bord Duf-

:k :<* -i» •

%ferin, qui 1 déj;\ ex rei: !<•« 1» mtes 
ton* de vie** roi lu Onu d , et qui, *11 s. 
(j"ii ité d' tnb.K.s.'ideur riuprô- du *uIt;in, 
jouit «le la p:irt de.-i pr^mg.itivc- -ouve- 
iMiueM. Il si’y a donc p.iH d'utilité ilsi- 
vu-r qui 1 genre d' ffiins r*pt'ciul(!.*< a pu 
*1 trir«»r ior« 1 Duflerin en Eryptc. "ou 
voy ho d, sans uuire.i explic itions ni 
coin mont a ires pl ce l’Bgypto nous le nro- 
t- ctor..t britnunique

— Le dernier candidat pour la mai­
rie à Montréal est l’échevin McShane.

Nous lisons dans La Minerve :
La Concorde déclare d'un ton fort 

indigne que M. Chryso-tome Lange-
II*-* «i — — ........... „ ...

sympathiques qui ont paru dans scs 
colonnes contre la Patrie. A la lire, 
on pourrait croire qu’en agissant ain­
si, M. Langelier eut fait un acte infa­
mant Le ton de la Concorde est pro­
pre h laisser à supposer qu’elle regret­
te les compliments fort épicés qu’elle 
a décernés à M, Beaugrand.

D’un autre côté, la Pa rie annonce 
qu’elle connaît l'auteur de ces char­
mantes épitres, niais pas plus que la 
Concorde. elle 11’ose le faire connaître. 

f'mc~ I Serait ce l’ex orateur Turcotte qui 
déclare ainsi que M. Beaugrand c*t 
une nuisance pour son parti ? La pa­
role est aux intéressés.

— Lors des dernières élections fé- 
dé raies, monsieur Philéas H. Corn* 
veau, étudiant en droit, de * Québec, 
s’etait permis dans deux discours 
prononcés à f Ancienne-Loretfce, de 
lancer une accusation grave contre 
l’honorable ministre de la milice ; ce 
dernier a sommé M. Corriveau de 
produire ses preuves. Ayant recon­
nu la fausseté de scs renseignements 
et la mauvaise foi de ceux'qui les lui 
avaient procurés, M. Corriveau a eu 
le courage et le bon esprit, non seule­
ment de signer une retraction, mais 
aussi de faire lui-même une répara­
tion d’honneur h une assemblée pu- 
biique tenue à l’endroit où" ’il m\\ 
îmcé l’accusation.. . • ** ’ :"

***

La cour d’appel s’est ouverte same­
di matin à Québec sous, la présidence 
du juge-en-chef Dorion. .Forment 
aus-i partie du tribunal les ho;», juges 
suivant.* Cross, Baby,. Ramsay et

MCk' • o f

***

f.
Il est donc entendu qu’il n'y

ACTLJ A.TL,ITIj>v
de la législature du Manitoba ;

!mais il nous sera bien permis de '-r "TLD*tc.r.mc de.,a ^our fi'Assise à 
MUA pas do coalition et quo La i regretter quo lo syndicat soit eu L , '?,V!Pr“ qu« devait Couvrir le

^ Zy*bunc peuvent en j possession d un privilège aussi ex-................................ 1
fairè lèur deuil.

* Mois estrce à dire, pour tout cela 
% nous soyions satisfait du ré­

S CPft^çtuel/ /
Certes non. Et sous peine de

_ .. _ émanée du ministère du Procureur-
orbitant, aussi exclusif, privilège général, aii 12 janvier.
qui force le gouvernement à créer 
un précédent, non-seulement dan-

***
Messieurs Champagne et Cornelier,

gereux pour le Manitoba, mais avocats, ont reçu instruction 
pour' toutes les provinces du Un- tCster f^h*ctîon de M. de

de con-
# r ___  r______pour toutes les provinces du Do- 1 eicclI0n üe M. de Beaujeu

' inanqher de discipline, minion. j da'.,s ,c “'!ltd d.<? Soulanges.
ne cesserons de protester con- Que résultera-t-il do cet imbro- ' le candid?uüi“m|“c 

'■J «»*?nce do l’administration glio f ■ gents et de plus réclame le siège ,JOûr

MM. Edouard Gniîbault, maire de 
Juliette, et M. J. N. McConville, avo­
cat, ont été mis en nomination hier. 
La votation aura lieu le 7 du cou­
rant.

La législature provinciale s’ouvrira 
le 18 de janvier.

Le Parlement fédéral sera proba­
blement convoqué pour la fin de jan­
vier ou le commencement de février.

PROJETS FINANCIERS.

Nous lisons dans Le Courrier de 
Montréal la traduction suivante d’un 
article du correspondant parisien du 
Herald auquel nous laissons la res­
ponsabilité des nouvelles qu'il nous 
donne :

:k
Tous nos con fi ères dc la presse 

dit Le Courrier du Canada recevront 
sous peu une circulaire signée par les 
réducteurs et propriétaires des jour- 
n tux de Québec, au sujet de l'A-so 
dation des journalistes de la Provin 
ce. Nous les prions de répondre au 
plus tôt aux demandes qui leur se­
ront adressées. La question est im­
portante, et le temps presse, car il 
faudra procéder avant le 1er janvier, 
époque où les compagnies de che­
mins de fer et de bateaux à vapeur 
accordent ou n’accordent pas leurs fa­
veurs aux journalistes.

*•A- Sc

• irti *

pplc 
alc-

Québec et Esquimalt, 
est en voie d’en bâtir une quatrième

Avis est donné dans la Gazette Offi­
cielle qu'une demande sera faite à la 
législature de la province de Québec, 
à sa prochaine session, pour instituer 
légalement la communauté appelée 
“ Les Dominicains ou Frères- Prê 
c heurs, de la province de Québec.”

M, M. H. Gault vient de se retirer 
de la compagnie du chemin de fer du 
Nord. Il a vendu toutes ses parts à 
M. Sénécal.

Le Canadien dit que la détermina­
tion de M. Gault doit être attribuée «à 
la mauvaise administration du che­
min.

:r. r
Nous apprenons avec douleur la 

mort de Mme Masson, mère de l'ex­
ministre de la milice arrivée à Terre­
bonne jeudi dernier.

[n sentiment public. , autorisées,
ii» effet, comment croire à la! Ainsi, l’on dit par exemple, que à Halifax, 

bonne rolpnté d’un gouvernement, S*T offre au syndicat du Pacji* . Cc^te cale-sèche sera dc soixante 
.<W*WÎ•Çpjjprc;-• nous arpveàl’im- ûque poqr l’engager à se désister P«cds plus longue que celle de Lévis 
JH’oôyptofc sans même crier gare, $e 8W privilège .uq pouyel octroi ct sera toytc co»^ruitc en erranit. -

armé de toutes pièces comme'de c^nq millions d'acrjss de terres, p f Nous sommes heureux de constater • taine, St.-Cyran, FéncIon°*
Minerve. j ce qui représenterait pour la com- qui ont -ccîlï r.wîîî<?ur cst confirmée, car | Ou dans l’administration.des af­* ' r. . i .. 1 ; • • > • » > * 1 , « ! • » ' - , »

Nous avons annoncé comme ru­
meur dans notre dernier numéro la 
nomination de M. Dorion, de St. 
Ours; au Conseil Législatif, en rem­
placent ;nt cie P. E. Roy décédé.

Un correspondant du Journal de 
Québec qui big ne " Sans-Cire ” s’ex­
prime ainsi au sujet des derniers exa­
mens du service civil, qui, nous a-t-on 
dit, n’ont pas été à la hauteur de ce 
que l’on en entendait :

J’ai subi mon examen pour entrer 
au parlement, à Ottawa, comme em­
ployé civil, et j’ai été refusé.

Il parait que je n’ai pas répondu 
pertinemment et congruînent,

A la question : quels o it été les 
cinq \ lus grands personnages du 
temps de Louis XIV, j’ai répondu :

Le grand roi. ses deux femmes et 
deux Mitres personnes qu’il a hono­
rées d’une amitié toute particulière ;

Ou dans l'art de faire la guerre et 
de tuer des gens : Coudé, Turenne, 
Louvois, Duquesne et Villars ou Ca- 
tinat, à volonté ; ' " .

Ou dans l’éloquence : Bossuet, Fé- 
nélpn, Mascarôn, Boùrdaloue et Mas­
sillon ;

Ou dans les lettres : Chapelain, 
Boileau, Racine, Lafontaine ct Mo­
lière ;

Ou dans l’opposition d’alors .* Pas­
cal, Arnault, la mère Eugénie Fon-

Lc correspondant parisien du 
Herald dit que M. Sénécal et scs 
amis ont lancé sur le marché de Pa­
ris une circulaire relativement à la 
formation d’un puissant syndicat. 
Cette nouvelle société sc fusionnerait 
avec la compagnie propriétaire actuel 
du chemin de fer du Nord et la com­
pagnie du Richelieu, et s’engagerait 
à compléter la voie ferrée jusqu’à 
Tadousac.

Pour arriver à ce résultat, on émet­
trait des obligations pour un emprunt 
de $8.300,000 à tin intérêt dé 5 p. c, 
avec un fonds d’amortissement de uit 
p. c.

L’actif de la nouvelle compagnie 
est décrit comme suit :

i.soo.ooo

Balance due au gouvernemant • -
sur le cheviin de fer .du Nord $3,&00,09& 

Extension du chemin jusqu’à
Tadousac............... .................. .

Pour compléter le loop-line à 
Troî«-Rivières, l'embranche- 
mont des Piles et établir un 
aystômn do nav igation sur lo
Saint-Maurice..............

Toir redro-ser ct «mélloror ia .
Yoit^ à J^nébcc •..• •••.......

Augmentation du matériel/...
Pour é'nblir des connections

avec le Grand-Tronc...............
Ave lTiiturcolonlat......................
Acquisition do In Cle Richelieu

140,000

300,000 
330,OCO

630.000
350.000 

1,600,000

$8,300*000

Pour garantir cet emprunt le pros­
pectus offre d’hypothéquer les pro* 
priétés suivantes :
Le chemin de fer du Nord qui 

a conté n 1 gouvernement.... 
La Cie Navigation Richelieu ct 

^ ‘ntano ...... .
Lob travaux projotôs . ...... .
ixi -omm** payée sur lo chemin

de for du Noid..............
Les debentures de 1» ville de 

Quebec . .y... ..««•• .•.•«•* 
Les terres octroyée* pour Ja 

ligne de Qcébuc à Tadouiac
[600,000 acres à $2 l’acrcj..

-» ' * • • •,

$9,143,336

.1.600,000
$,465.000

500.000

600.000

(•î*:
ont dt»*: «nif-itit-c ~~ii' j f.V■ ' w, -o iaummmr.uiuil.ues at­* i u college de bte. le nouvel élu est en tout qualifié à la fairer ; Mazarin, Colbert, Fouquet,

,1,000,000

$16,106,l»6
La circulaire évalue les .recette» 

brutes du chemin de fer-dutNord à
$730,000 par année. .. *

-w' 4



LE CONSTITUTION N EL-

141 chapelle da Sacré-dœnr a n col- 
lég» Jollettè.

La ville de Joliette, remarquable 
déjà par ses édifices religieux et civils, 
vient de s’enrichir encore d’un nou­
veau monument. Lorsque le voyageur 
se dirige vers cette jeune et florissan­
te cité, son attention se fixe sur un 
point brillant qui tranche au loin sur 
l’azur du ciel. Il reconnaît bientôt 
dans cet objet, d'abord indécis et per 
du dans l'espace, les formes artisti­
ques d’une statue où se reflète avec 
des chatoiements d’or les rayons du
soleil.

C'est l'image du Sacré-Cœur qui, 
ciitource d’un nimbre éclatant, s'élè­
ve dans les airs à une hauteur de I io 
pieds, elle domine une chapelle dont 
la construction récente a été une œu­
vre vraiement extraordinaire. Ceux 
qui ont vu s’élever graduellement les 

• nnirsdccé' temple se sont depuis 
longtemps extasiés devant le specta­
cle dont ils ont été témoins, mais 
Combien encore ignorent ces merveil­
les 1... C’est donc afin de proclamer 
au foin là gloire du Sacré-Cœur que 

’ ces quelques lignes sont publiées;
c'est sous l’empire d’un sentiment 

* d’admiration et de reconnaissance, et 
afin de faire savoir aux bienfaiteurs 
de l’œuvre de quelle manière prodi­
gieuse la toute puissante bouté de Jé­
sus a daigné multiplier l’obole qu’ils 
ont consacrée à l'édification de son 
sanctuaire.

Les Directeurs du College Joliette 
se trouvant dans la nécessité d’effec­
tuer d’importantes modifications à 
leur établissement, conçurent le des­
sein d** remplacer l’ancienne chape.le 
p.ir un sanctuaire plus digne du culte 
divin et consacré d’une manière 
spéciale au Sacré-Cœur de Jésus. 
Mais leurs ressources étaient bien 
restreintes ; ils se virent obligé-, pour 
réaliser leur projet.de solliciter le-* au- 
mpnes des âmes charitables et ferven­
tes. Au nom du divin Cœur, ils firent 
retentir dans tout le Canada et jus­
qu'aux Etats-Unis un pressant appel 
que NN. SS. les évêques de la pro­
vince daignèrent revêtir de leur hau­
te approbation. Le résultat fut mer­
veilleux. Dès le premier jour une au­
mône de $IOO. donnée par une hum­
ble servante, vînt inaugurer le trésor 
deTceinre naissante. Le Sacré-Cœur 

•' bénit ce'tôlichant exemple de foi : le 
denier de cette pieuse femme sc mul­
tiplia au centuple, les dons affluèrent 
de toutes parts avec une abondance 
et une régularité qui ne se sont ja­
mais démenties. Jésus protégeait visi­
blement l’œu/re entreprise pour la 
gloire de son saint Nom. On coin 
mença sans hésiter les travaux de 
construçtion, et dès l’automne de 
l'année 1S81, les murs atteignirent 
U hauteur de 15 pieds. L’hiver fut 
consacré à l’extraction et à la taille 
de la pierre, qu’un citoyen généreux 
de Joliette mettait gratuitement à la 
disposition de l'œuvre. Pendant toute 
la durée de la saison rigoureuse, de 
continuelles offrandes vinrent grossir 
le trésor ; et, dès les premiers jours 
du printemps, les travaux.purent être 
repris et poussés avec la plus grande 
activité. Le nouveau sanctuaire sc 
dressa bientôt, dans sa masse impo­
sante, comme un monument de. foi et 
comme une promesse de bénédic­
tion ; il a pu être livré au culte le 10 
septembre 1882. c’est-à dire une an­
née à peine apres l’émis-ioti des pre­
miers billets d'affiliation.

En pénétrant Jans ce beau tem­
ple, on est saisi d’une religieuse émo 
tion à l'aspect de sa voûte élancée ; 
on y reconnaît avec bonhenr l’archi­
tecture préférée des âges de foi, ce 
rtylc gothique si pieux et si élégant, 
qui symbolise d’une manière si par­
faite les élans embrasés de la prière 
chrétienne. Sans doute il n’y a enco­
re là qu’un squelette, une charpente 
en partie dénudée. L’ornementation 
intérieure n'est pas même ébauchée : 
les arceaux gothiques si sveltes atten­
dent le pinceau du décorateur pour 
montrer à l'œil charmé le fini et la dé­

- licatesse.deleurs proportions ; le** co­
lonnes sont privée* d'entablements et 
de chapitaux ; la frise ne déroule pas 
çnçore ses guirlandes de feuilles den­
telées ; les hautes croisées deman­
dent. pour produire tout leur effet, 
quelques unes de ses belles verrières 
qui tamisent avec un éclat si doux les 
féux du jour, et répandent ces teintes 
mystérieuses si propices aux pieuses 
aspirations de lame ( 1) ; la voûte en­
fin dont on n’aperçoit en­
core que le dessin hardi semble im­
plorer une décoration en rapport avec 
la pureté et l'harmonieuse projection 
de scs ogives..

Mais le Sacré-Cœur a commencé 
cette construction dont chaque pier­
re'redit bien haut sa gloire, il voudra 

'et'il saura la parfaire, nous en avons 
pour garant la parole divine commu­
niquée à l’initiatrice de cette admi­
rable dévotion : •* Je bénirai toutes 
leurs entreprises," parole qui s’est 
jusqu’ici' vérifiée à la lettre. Oui, com­

me par le passé le Sacré-Cœur inspi­
rera aux âmes dévouées, qui ignorent 
encore ces merveilles, la résolution 
de participer à une œuvre qui lui est 
si manifestement agréable. Il recevra 
avec complaisance la plus minime of­
frande versée entre les mains des di­
recteurs du College Joliette ; il ren­
dra avec usure le*, sacrifices faits pour 
sa glorification et l’extension de son 
culte, car Dieu 11c se laisse pas vain­
cre en générosité.

A cette promesse emanée de la 
bouche même du Sauveur, et qui suf 
fit à elle seule pour déterminer les â­
mes dévouées et croyantes, vient s’a 
jouter encore l’approbation formelle 
de l’Egü se. En vertu d’un rescrit de 
N. S. î\ le pape Grégoire XVI, daté , 
du 10 juillet 1833. les donateurs ^ont 
spirituellement affiliés à l'institut de 
St-Viateuî et a l’-archiconfrérie de la 
Doctrine chrétienne de Rome, Cette 
affiliation donne droit à de nombreux 
avantages On n’en rappellera ici 
qu’un seul : il suffit de donner une 
légère, aumône pour avoir part à tou­
tes les bonnes œuvres qui se font dans . 
l’Institut, et entre autres à 96 messes 
dites chaque année et à perpétuité, à 
l’intention des Bienfaiteurs vivants 
et décédés Enfin quelques lecteurs 
apprendront sans doute avec intérêt j 
que la chapelle du College est enri­
chie de l’une des plus précieuses fa­
veurs qui puissent sortir des trésors 
de l’Eglise : elle jouit, depuis l’année 
1876, du privilège insigne de l’indul­
gence du Saint Pardon ou de la P or­
t ion eu le.

Tel en est en peu de mots l'histori­
que de cette œuvre qu’il a plu au Sa­
cré-Cœur de bénir. Que les âmes 
pieuses, qui ont participé à l’œuvre 
ou qui désirent y participer, s’unis­
sent pour exalter les bienfaits de Jé­
sus et lui adresser leurs actions de 
grâces !

un ami du Sacre- cœur,
Novcmbie 1S82

(l) Déjà d ux généreux dont iurs ont sous­
crit pour fiire pi « er chacun une verrière en 
l'honneur du < ceur du JôdUtf.

Les bateaux-passeurs,Le Bourgeois 
et le Laval, ont pris leurs quartiers 
d’hiver vendredi dernier.

On n’accorde plus do billets do 
retour sur la ligne du chemin de 
fer du Nord et les prix de passage 
sont augmentés du double.

pOTEL-DE-yiLLE.

Un
W. C. PENTLAND...... 1

Les exercices des Quarante- 
Hcures sont commencés à la cathé­
drale, hier matin, et se continueront 
jusqu’à demain pour se faire en­
suite à l’église paroissiale.

C’est Mgr. Laflcche qui a officié 
à la cérémonie de l’exposition du 
St. Sacrement.

Jeune homme ne perdez pas cou­
rage. Il y a encore de l’espoir. Le 
traitement des Nerfs et du Cerveau 
du Dr. E. C. West vous guériront. 
Une cure est garantie.

Vendu à Trois-Rivières par MM. 
Hœrner et Williams, seuls agents à 
Trois-Rivières.

Voir l’annonce.

Notes Locales.

M. J. H. Mctcalf, membre du 
Parlement pour la cité de Kingston, 
Canada, est un des hommes des 
plus marquants et des plus influ­
ents du Dominion. Nous connais­
sons par nous-môme que M. Met­
calf fut autrefois affecté d’un mal 
de poitrine très cruel, et il répétait 
souvent : Je n’ai trouvé d’autre re­
mède efficace que dans l’Huile St. 
Jacob, le Grand Remède Allemand. 
Je ne voudrais pas en manquer 
chez moi pour dix fois sa valeur.

LUNDI4 DECEMBRE
RÉ-APPARITION DE

fâll'f Eli VIS
SUPPORTEE PAR

H. A. McDOWELL.
Compagnie Dramatique de pre­

mière classe dans laquelle apparai- 
tra le jeune et éminent acteur, M. 
J. II. Gilmour, dans le magnifique 
drame intitulé :
“NEW MAGDALEN”
Episode de la guerre Franco-Prus­
sienne par WILKIE COLLINS.

#âstts?»<g<i ««©tira le
No. 14 RUE DBS

TROTS-RIVIERES.
-------------000------------* .

QUEEN S IN'S. CO.......................Capîc 1 : dix millions de Dollars, f$10,000,000.)
ROI AL OF ENGLAND ...............Capital dix millions de Dollars, ($10,000,000.)
BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833).......Capital doux millions

do Dollar» ($2,000,000)/
. Assure contre le feu toutes sorte» de propriétés, particulièrement Us églises 

maison» et Répond«nce» do» cultivateur», A un prix très modéré. .
Troi»-Rivit>n «. 27 Juin 1SR2. . •

TINE CAIiTE.
A tou»coux qui nouffrcnt clos erreurs etdo» in­

discrétions do In jeunenso, fniblesro do nerfs 
rioillcsse prématurée, perto de la virilité, «fcc 
j’onverrai une recette. FRANCHE DE CHARGE 
Co jrrand romède a été découvert par un mission­
naire do l’Amérique du sud. Envoyez uneenvelep- 
pow do lottro adressée au Rvd. Ju8F.ru Ixics 
Station D. .Veto-York City.

MARI ACE.

Nous sommes heureux de cons­
tater que la maison Dion & Lord, 
dont nous avons eu très-souvent 
l’occasion de dire beaucoup de bien, 
est nécessairement obligée d’aug­
menter le chiffre de ses affaires.

E11 veut-011 la preuve ?
Nous la donnons de suite en di­

sant que cette maison demande in­
cessamment les services de 25 cou­
turières de PREMIÈRES CLASSES.

Inutile de se présenter si l’on n’a 
pas les recommandations voulues 
et des certificats de capacité.

MM. Dion & Lord prennent occa­
sion pour donner avis aux per­
sonnes qui ont le désir de s’assu­
rer un palatot d’hiver, dans le goût 
distingué dont ils ont la spécialité, 
de faire leurs commandes de suite, 
leurs ateliers étant encombrés.

C’est aujourd’hui que se donne à 
lTIôtel-de-Ville la représentation 
extraordinaire de New-Magdclen, 
une des meilleures pièces de Wilkie 
Collins, qui est déjà l’auteur de tant 
de magnifiques créations littéraires 
qui lui ont valu la traduction dans 
toutes les langues.

Ce grand drame est interprété 
par une troupe sans rivale, nous 
avons nommé les artistes que di­
rige ave: tant de talent M. E. A. 
McDowell, un artiste lui-même, si 
bien secondé par sa jolie femme, 
autrefois Melle Fanny Reeves.

Rcnvirquons-le bien, nous ap­
plaudirons ce 6oir, non pas des co­
médiens de contrebande, comme il 
nous en vient trop malheureuse­
ment 6i souvent, mais de véritables 
artistes, marqués au cachet du bon 
goût et doués des qualités qui font 
les étoiles de la scène.

Ce que nous disons de cette cé­
lèbre troupe a été confirmé par un 
succès aussi juste que mérité à 
Québec, et nous n'en voulons pour 
preuve que les articles élogieux à - 
l’adresse de M. McDowell et de ses 
artistes que nous avons lus tous les , 
jours dans les journaux de Québec 
de la semaine dernière.

Rendez-vous donc général à la 
salle de l’Hôtel-de-Ville, ce soir.

A Montréal, à l’église St. Jacques, 
le 27 novembre, M. Pierre Villeneuve, 
tailleur, conduisait à l’autel Made­
moiselle Malvina Terrien.

La bénédiction nuptiale a été don­
née par le Révd. M. Rousselot..

L'heureux couple est parti de suite 
pour Trois-Rivières.

PRIX D’ADMISSION :
Sièges réservés...................... 50cts.
Parterre.................................. 35 ”
Galeries <••**••.. ••«..•««•.........25

Billets en vente au magasin de 
MM. Hœrner & Williams où l’on 
peut aussi réserver des sièges.

de récompense ' '
^ OUS palerons la técompense ci-ficusu» 
i » pourchaqtio cas de maladie du f*qe, dys­
pepsie, mal de tûte, Indigestion, constipât on 
que nous no pourrons pas guéiir avec les pi­
lule» végétales pour lo foie du Dr West, lors­
que l’on aura suivi exactement les prescrip­
tions. Ces pilules sont purement végétales, et 
dounent toujours satisfaction.Elles sont tecou- 
vei tes avec du sucre et en grande» boites 
contenant 3D pilules ; prix 25 CENTS. A 
vendre chez tous le» pharmaciens. Défiez- 
vous de» contrefaçons et des imitations. Les 
véritable» «ont faite» seulement par JOHN 
C. WEST St C1K, fabriquants do pilules, à 
Chicago et Toronto. Un paquet d'eflsai sera 
envoyé gratis par la mallo sur réception d'un 
timbre de 3 cents.

u K r.v riAi n

TR CATM EN

tK COURRIER DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

OROANE des POPULATIONS Fit ANCO-AMÉHICA INKg
ll> H.UlCliAT STREET, NEW-YORK. . •

52m© Z' Année
CONDITION D’Aiiox.NK.TIEM I

EditionqvoTimicNsic, port n»mprl».../Unan.. ..$12.60 G mo!s....$c 30 3 mois Sl40

.... vu. an... .$> i 50 6 mois,.,. $1 25 (pat moins do
siamois)

C.H. LA SB ALLE *t Cib , PropHétaini-Editanrê,
19 Barclay street, New. York

On demando un porteur de journaux l Trois-Rivières, comme scent.

Ci-devant HOTEL PAUMERAI

Hall
Lo Rénovateur des cheveux, do

E*t un composé »clcnÜflquo renfermant 
Ica plua pulMontA agents réparateurs du 

règne végétal. Il rend aux cliovcux grta leur 

couleur primitive, «t nettoie le cuir chevelu. Il 
guérit Ica pellicules et arrêto la cbûte dca ebo- 

veux. Il fournit k la ebeveluro les principes 
‘ nutritifs nécessaires k son développement, la rend 

brillante et douco et il est sans égal pou» la 
coiffure. C'est la préparation la plus économlquo 

qui ait Jamais été offerto nu public, car son 
effet est do longue durée, et ne nécessite qu’une 
Duplication do temps k autre. Des médecins 
éminents la recommandent, il est même officielle, 
nient approuvé par l'Esaaycur de l'Etat du Man*

. lacbuaotts. La popularité du Rénovateur de» 

Ohovv’Mx, de Hall ("Hall’s Hxin Rzneiteh”), 

u’ost accrue, P»r uno épreuve do plusieurs 

années, dans la p»y» et k l’étrnngcf, «t eetu 
composition est connue ft employés actuellement 

par toutes les nations civilisée* de la terre.
Tréparé par R. F. Hall et Cio il Nashua, 

N. H., B* U. .
En vente che* tous les Pharmaciens.

CONSERVEZ LA SANTÉ DE 
VOS ENFANTS.

La Sanlé c'est la Richesse,
Dr. K. C. Wb»t*3 Nerve and Brain Treat­

ment : Un spécifique pour l'Hystérie, le Ver­
tige, les1 ouvulsiuiiH, 1« Mal do tête Nerveux, 
la Dépres.siou Montale, la Perte de la Mémoi­
re, ’n Sporn utorrhao, l'Impotence, lt s Emis­
sion» involon aires, la Vieil lossc l' ématurée 
( aii6éc par le» excès, l'nbtis de soi-môme, ou 
se laisser abuser, ce qui conduit »\ la misère, A 
la dégradation et à la mort. Uno seule boîte 
Kuftit pour giiéiir ces maladie» A leur début. 
Chaque bo'to ionienne un mol» do traitsroent 
Un dollar la boite ou six b «lies pour cinq 
dollars; envoyées par la malle franche» do 
port, au reçu de l’argent. Nous ga aniissons 
que »ix boites do ce ; mètle guériront n'im­
porte qu<l cas des maladies ci-dessus énumé­
rées. .Sur la ré option de cinq Dollais, nous 
enverrons six boites et nous nous engageons 
A remettre l’argent A ceux qui u’en auront 
t»n» pleine et entière satlsfi ction

Vendues par MM. HŒRNER Sc WILLIAMS 
seuls agent» pour Trois-Rivières, pour MM. 
C. West St Co., rouis propriétaires, King 
street. Toronto, Uut,

CONSOMPTION G0ERIF.

Le sirop des Enfants du Dr Co- 
DERRK. —Supérieur à toutes les pré­
parations calmantes offertes aux 
mères de famille pour conserver la 
santé de leurs enfants . il peut être j 
donné avec la plus grande confiance ; 
aux enfants dans les cas suivants : 
Coliques,Diarrhée, Dyssenterie, Den­
tition douloureus*’, Insomnie, Toux, 
Rhume, Coqucluc he. ctc.etc

Un /ioux médecin, retiré de la pratique, 
avant reçu d**» mains d’un missionnaire d«* 
l’Inde Orientale la composllLn d’un remède 
végétai pour 11 guérison prompte et perma­
nente de la consomption, des bronches, dti 
catJirrho, de l’Asthme et de toutes lo Altec- 
tionflde la gorg • et des p-umons, aussi pour 
la guérison positive et radicale do toufo dé­
bilité gén raie ot (ies maladies Nerveuses, 
croM d) -ou dev *Ir après avoir fait l’etpé- 
ii nco do »(•» m'»rv*oill«u: ouuv irs curatifs, 
dans des millier» .10 cas, de lo faire C'»n- 
nnttic A «os concitoyens, La rocettM, avec la 
direction pour la préparation et l'usage du 
rctnidc et V» avis et Instructions pour un 
traitement eff-ctif sera onv yô par Je retour 
de la nmlle. gratin, en s'adressant Avec en­
veloppe estampillée nu

De J. C. RAYMOND,
164 rue Washington, Brooklynn, N. Y.

17 Novembre 1882.—I».

La société connue Bout le nom de

JO S. IRIEISTDEA-TT & (JIEI
b l’honneur d'informer! c publi que le magnifique Hôtel connu rouf le som de

ST. JAMES HOTEL‘ 1 . . * • .

et dont la popularité va toujours croissant, vient de subir de grandes tméüorstfu » 
dans le» derniers goûts, ce qui le met sur un pied d’égalité sveo les principaux établi/
Bernent», en ce genre, »ur lo continent américain.

KIENDEAU, ci-dovaut gérant de l’Hôtel du Canada^ $ Montré*!, 
où il est si avantageusement connu, ô-e espérer quo Ica citoyonsdo» Trois-Rivières «I 
de sofl environ» voudront bien l'honorcr do.leur patronage.

Il» trouveront 4 l’Hôtel St. James de» chambres npaoieuses, bien aérées, rioka- 
ment meublées, une table du» mieux servie», lo* liqueurs les plus pures et les plus

CC (Je 'plcndide Hôtel se trouve à proximité du débarcadère des bateaux de la ÜoXi * 
pagnic du Richelieu et de In Gare (lu chemin do ferdu Nord, qù des voitures aUtioa 
nent pour lo transport de» voyageurs. 1 "

N. B._Uu Bureau du** Montreal Telegraph Company" ouf oavèrt dix
rétablUemont.

JUS. RIEN DEA ü & QIE, ,
Propriétaire»)

Trois Rivière*, 22 Brpt.1882.

cm

Hotel

• L’agent de la compagnie du Ei- 
l chelieu a eû la bonne idée de faire 
enlever, sur le boulevard, cette jolie 
clôture en planches non blanchies, 
faisant le désespoir des nom­
breux • promeneurs qui vont tous 
les jours admirer la beauté do 9<>tre 
fleuve.

La bordée do neige do vendredi, 
quoique légère, nous a valu samedi 
un abondant marché.

AVIS»
LE 3jus»Igné donm avi» par lo présent 

qu’il nu tent ru»p*nKablc d’aiiouau dettes pu 
tra s ction» d* ITairo» faites on son nom 
ban» un ordre écrit do «a part.

• JOSEPH TOUSIGNANT, fil».
do Raymond touston^nt

ft. P1 erre lèu-B.ooqucts, 13 nov. 1882.

ON DEMANDE
immédiatement à ce bu— 

je iu un garçon de 12 à 13 
ans, sachant lire et écrire, 
comme apprenti imprimeur.

DOUULC

cnoofc

L.OUUUC CYC 
eue*

AO JUST ABLE

No. 17, I k U ^ ^ ^ ^ i . *<i . . * » *

it iMu &

COOPER F AIRMAN & OIE.
MONTREAL

i Fabricants de Liens en Fil d Acier Bre*
i ■ ■ *

vetés pour le Foin:

t . > ‘ù. t ot

IjO luncniaque Xliyx æjmj ' VJ' , : • —7. _,L*,
larité est bien connue, vient de passer cotre les mains de nouveaux propnfXqt--- 
qui y ont fuit de'grandes améliorations dun* le genre Is plus ttodérofj 
sur lo pied des : riucipnux ét blissomcots de cé êerre tuf If coiitililll'MwMXl* ‘

Le publie voyageur trouvera à l'HOl’KL DU CANADA]

Nous fabriquons maintenant des lient mu­
ni» de Vagmfo brevetée cl-despus ; ils sont 
fabriqué» avec le meilleur fil d'acier, Importé 
spécialement à cotte fin.

DEMANDEZ LES CIRCULAIRES.

rieuse», parfaitement aéréÿ, meublées avto uu luxe exquis;»*»*'toW® 
fournie et un service excellent. Les liqueurs sont.ohoipss IjpsylM ■ftlNpST
crûs. , D , -jfc 'Y 2d‘

Dos omuibus stationnent à l’arrivée do tous lcsonetMii» di\
à vupeur, et un employé de l’hôtel est chargé VZ
bien visiter ect étebliuHmicut. .. • .-a—x^._

espérer

siter cet étrbiirtHomcut. .-• *,nA1,VI nnAvec uo toi coofoit, leé proprîéuiires. du I HOT KL Du CAwBWk
une Urge part du patroosgs publie.

n - A nT mr Ü TXT rT.f5rW.r ' 1

Trou- Rivrères, 29 arpt. 180t.

BÂPIN4C

22 M«l. 1182.—H.
^ tit 1 .

.et' j ' ’ j ù >’ i
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- . * ^1 avec la plus grande ponctualité, Ses ouvrages de ville en différentes!couleurs et dans le style le plus élégant. * Cmes

H
Les ordres envoyés par écrit recevront toute attention et seront exécutés sans délai.

. L’INDUSTRIE LAITIERE.

..,Nous. lisons sous ce titre dans le 
Courrier de St Hyacinthe le compte­
rendu suivant qui ne manquera pas
d'intéresser nos lecteurs de la cain-‘ ■*. pagne :

C'est un véritable plaisir pour nous 
de constater avec quel succès a eu 
lieu l'oiganisation de la nouvelle so­
ciété d’industrie laitière de la pro­
vince de Québec. L’assemblée qui 
s’est tenue en cette ville, le 28. était 
nombreuse et composée de fabricants 
de beurre et de fromages venus de 
toutes les parties de la province Sur

Chose fort singulière aussi, la pres­
se de Montreal ou d’ailleurs n’était 
nullement représentée dans cette 
grande et importante assemblée. Nos 
confrères de la métropole commer­
ciale ont coutume de mieux com­
prendre leur devoir.

Quoiqu’il en soit, cette réunion au­
ra d’excellents résultats et nous sou­
haitons à la société d’industrie lai­
tière tout le succès qu’elle mérite.

La Société d’industrie laitière 
compte déjà cent sept membres qui 
se repartissent comme suit par dis­
tricts.

Arthabaska, 3 Bedford, 1 Beau ce, 
5 Chicoutimi, 1 Beaiiharnois, 1 Jo­
liette, 3 Iberville, 2 Kamouraska, 4 
Montréal, 21 Montmagny, r Québec,

EPICERIES
Au splendide Magasin de

TH0& BOÜRNXYÀL
Marchand do Gros et do Détail.

Illili DÉ POUCES NO, 48.
vingt districts judiciaires, quinze . # , #
étaient représentés, et il n’y avait que 2 Richelieu, 9 Terrebonne, 2 T cois
les plus éloignés, tels qu'Ottawa,
Saguenay, Gaspé, Rîmouski et Sher­
brooke qui n'avaient point de mem­
bres.

Le ministre de l’agriculture à Qué­
bec, l'hon. M. Dion ne, avait un repré­
sentant dans la personne de M. Lc- 
soge, assistant ministre de l'agricul­
ture et des travaux publics.

Les séances qui ont eu lieu mardi 
et mercredi ont été suivies avec beau­
coup d’intérêt par les nombreux re­
présentants dé l'industrie laitière et ! mouras^a* J* M* Jocelyn, do ; Jos, 
les discussions qui se sont faites ont | Gendron, do ; F. X. Paradis, Ibcr- 
.été fort instructives. ( ville, 5tan. Richardson, do ; P. A.

Ün projet de constitution et des,Gendron, Montreal. Télesphore Bran, 
règlements ont été adoptes par l’as do. » E. A. Barnard, do ; A. Chi-
scmblée dans la journée de mardi, et co,nc« do» JÜS* Rcmy, do ; Jos. Pain*
le soir, trois beàux discours ont été chaud, do ; John H. Scott, do ; \V. 
prononcés par MM. Lesngc, En. Pickett, do ; Jos. Pelletier, Mont- 
Barnard et S. M, Barré. magny. S. Lesage, Québec. Saul

Dans le cours des débats de fa- Côté, do ; J. Cormier, Richelieu, I I
près-midi, M. Jocelyn, de St. Denis Beaudry, Terrebonne, G. Caron,

? de Kamouraska, avait donné des Trois-Rivières. Victor Gareau, St- 
yénseigfie 1 nents pleins d’intérêt sur Hyacinthe. L. A. Gareau, père, do ; 
la fabrication du fromage de lait Gareau, fils, do ; Chs. Racine,
écrémé, et M. Scott, de la maison do ; Misaël Archambault, do ; Al- 
Aycr & Co., avait aussi donné des fred Archambault, do ; Damage Fli- 
Conscils pratiques sur la fabrication Botte, do ; N. S. Valcourt, do ; Hu- 
du fromage. bert Gingras, do ; Anthime Robert,

Les élections ont eu lieu avec une do » J* Brodeur, do ; E. Dafault, do; 
parfaite unanimité, ï-ouis Tellicr, do ; Jos. Brodeur, do ;
*-Mercredi matin, M. Misaël Ar* Louis Voghcl, do ; J. H. L. St-Ger- 
chambault a donné le résultat d'ex- mam, do ; Jos, Pilon, do ; Cléo. 
périences qu’il a faites pour la fabri- Blanchette, do ; Louis Gai iépy, do ; 
Cation du fromage de Gruyère et L. A, Laforcc, do ; A. F. Barre, do ;

: {Pautres espèces, et ses remarques Louis Brousseau, do ; \V. Lamothe, 
ont été fort appréciées. do i Michel Dumaine. do ; Jcan-Bte

M. L, A. Laforcc de son côté a lu Phancuf, do ; Tréfilé Du rocher, do ; 
un travail consciencieux sur la fabri-1 Les élections ont donné le résultat
cation du fromage, et les procédés de,51,1 vant ; ^ ,
la convention ont pris fin. ' U’Hon. M. de LaBruèrc, Prcsi-

Voilà dqnc la noüveîlc société or- dent » M. Ld. A. Barnard, Vice-Prc-
ganisée. ]\ incombe maintenant au sident ; M. de LaBroquerie lâché.
^bureau de direction de la fajrc fonç? Secrptairç-Trésorier. #
tionner avantageusement, et c'est Directeur». ft M. l'abbé Daigncault,
pour lui une tâche pleine de respon- ‘ district eje Montréal ; M. Hector
sabilité. t • - . ; Beaudry, Terrebonne ; M, A. Rio-

1 — _,, *f ' . „ .. • f ' pel, Joliette ; M. Chs. Blondeau, Ka-Lçs attributions de cette société * J % .A rx». a ! mouraska : Geo. Caron, Trois- Ri vie-
*°.'t df.Plus Rendues. Elles con- res Saü, ’Cüt6, Québec ; S. Fortin, 
cernent la partie la plus importante Qli’ outinli L & Blondit,. Riche- 
de 1 industrie agricole et les mesures _*.r.A_______

Rivières, 2 St-Hyacinthe, 50 ; Mcm 
bres 107.

Voici les noms des membres pré­
sents à l’assemblée repartis par dis- j 
tricts :

L. R. Authier, Arthabaska. Fred. 
Ledoux, Bedford. S, M. B irré, Beau- 
cc. Firm in Paradis, do ; Jos Lam­
bert, do ; S. Fortin, Chicoutimi. 
Alex. Mallette, Beauharnois. Ed. 
Desmarais, Joliette. A. Riopcl, do ; 
H. Riopel, do ; Frs. Gendron, Ka-

A toujours on mains un assortiment 
complu et varié d’épiceries,

v jcns, :ivr q 'trMtr.u .h,
de premier choix, à des prix qui défient 
tout** flfiiiipdtition.

Tout en remerciant le public do Pen 
coursgement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, 
e soussigné sollicite do nouveau sou pa­
tronage.

THOS. BOURNIVAL,
yl /arc hand- Epicier.

Trois-Ilmèrcs, 30 janvier, 1882.

► (fin

^ -VI» . siw-W -

Bureau de Poste
DR

Àons ceux que ceci peut iutéreser
ueci estponreortifier qnu ’ni examiné In 

Bande Impériale du Pr«*f. S Y, Kirnn et je 
crois qu’elle pèrerutout ce quo l’inventeur 
c n dit. •

10 Qu’elle maintiendra un position 60I011 
le motivemciulii corps.

20 Qu’ullum péctiera la rupture do dos-
cendre.

30 Qu'elle peut-être portée sans inconvé­
nient le jour or lu nuit.

A-, Qu’elle a étéiijustée sur un» rupture 
«les plus graves et elle a donné entiôie suti»- 
fuction et je crois que c’est une des meil­
leures Bandes que nient encore été offertes au 
public

E. FERNON,M.D• M. 0,t\
14 ittfll 1878 x 4

ADRESSES D'AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES

Leorof. J.Y.Egan tt sa Bande
IMPE RIALII,

J. M. DESIMïTS
AVOCAT.

(Ci-devant Magistrat de District) 
TROIS-RIVIERES.

Bureau ; Rue St. Joseph, No 28:
Résidence: Bue Notre-Dame (Est) No 95 

CONSULTATIONS :
Au bureau, de 9 heures A. M., à 5 heures P. M 

A Domicile, do 7 j\ 9 lu s. P. M,
6 Septembre J 878

LOI ÏIMTLJjjE, & GUILLET.
AVOCATS

Bureau : Rue Bonaveuture No 8. 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

P. N. MARTEL.

NARCISSE GRENIER,

AVOCAT

No J line des Chenups*

avocat

Bureau et résidence, rue Bonaveuture. 
Trois-Rivières Ici mai, 1877.

En face du Palais de Justice
TROlS-RIVnCRKS

Lo Prof. Egnn 8 fnit une étude spéciale do 
in rupture, et ses talents distingués ont été 
Oouronuées de succès.

Sa longue et heureuse cxpériencea étéla 
cause d'un grand nombre de guérisons cher. J
les vieux et les jeunes. Il n’a jamais failli lors nEURES DE BUREAU .—!>•* 9 heures A. M

ALEXIS L. PKSAULNTEES
AVOCAT.

Rivière-du-Loup, 1er n a 1877,

que le remède a été appliqué fi tempe.
A l'honneur de ce Monsieur nous sommes 

heureux d'attirer l’attention de nos lecteur., 
sur le certificat suivant, donné pur un Mon­
sieur de profession en faveur de In Bande im- 
péérialcdu Prof. J, Y. Eg.vn, qui donne pleine 
ot ontlèresatisfaction Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

HAMILTON, 18 Juillet 1879.
14 juin , 1878 x 14 Août.

.\ heures P. M.
2 février 18SO.

i’ROlS-UlVJLTIES
8 Décembre 18S1.

malles ARRIVÉE -L.UTURE

PHILIPPE LIFIBVEE
BARBIER-COIFFEUR 

(Successeur de M. Chs. Dion.)

NO. 42 ROE DO PLED7R
TftOIS-RIVIERES.

JOSEPH E DO U A HD OVIN EST,
AVOCAT.

ARTHUR T. G EN ES T
arpenteur, •

Bureau: No. 19 Rue dos Champs 
Trois-Rivières,30 jHiirier 1879

Y

I>R. GERVAIS,
R«5îlu“" : rUt' “Ce Chn”*P«. ViH.à.vi, )„ 

1 roie-Rivièrcs 1er mai 1877.

ue

Dr. II. THE RIEN,
Bureau Rue ‘St. Pierre No. 38,Maison 

pension de M. Dénéclinud.
Trois-Rivières, lei mai 1877.

HECTOi\ TllEPANIEIt
NOTAIRE,

Bureau : No 10 Rue Cri ig 
rrois-Rivîères. )ü Février 18S1.

A L. DES \U LNT Fi RS,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue H:*rt. 

l rois-Rivièrcs, 1er Mai 187 7.

Atelier de première classe ; ouvriers expé­
rimentés et service de nature fi donner plei­
ne satisfaction au public 

Bâr*< ’n t.jent aussi un débit do Cigares, et 
de Parfumeries do toutes aortes. 

Trois-Rivières, 1er Avril 1882.—la.

PAR CHEMIN DU NORD.
tied ion Oued.

Montréal et Ouest
ïutnachjche .........
Rivière-du-Lonp .. 
Maskinongé,noithier 
et Soicl.....................

Mallv de Nuit. 

Québec,Montréal et 
Ottawa.

>l*AR ORAND TnONC

J pcnetier Montmagny ;
VLfâi aur l’avenir de l’agriculture. «J: Duçhesnay. fleaua ; Fulgcncc 

MvtoJ r...Æw,.„: i Prcfontaiire, Arthabaska ; F. Le-c Aussi les nombreux représentants! , n A . ,de l’industrie laitière, présents à St. I5?u.ï* Bedf?rd •’ ^ , ArchamhauR.
'Hyacinthe, méritent-ils c|es félicita­
tions pour être venus de bien loin,* pois ; J. A. Paradis, Iberville.

. pouriplu^eur^d'ciUre. eux, au prix 
/de sacrifices pécuniaire assez çonsi- 
dérables, afin de prendre part aux 
déiibéfatjons, puiser deLnouvraux et 

-d .ut{l^rrf;nacigneinent9 sur la fabri- 
cïtion rfri bçurrc et du fromage, et 

’ téiiidfgdiÇf leur sympathie cil faveur .
5vre grande en elle-même et '
SJvJr:.' Si ;

?HI. GRAVEL
Courtier de Douane

TROIS RIVIERES.

confior

nformer boa 
gonôralemout 

b Ica confd- 
voudra blon

p ls rçpi£sçq|é£ ut avait parue se • te- , il espère par h% ponctualité 
anr à l'écart* ’au - mouvement. Nous dpvolra do -'atto charge mérite
p« is6iis i>ieiD;qtie cette abstention . Pol)lic 
tl'est que momentanée, '

i\ remplir les 
er le patronage

Eta'8-UniH.............
St. Grégoire. ... 
Nieclet
La Baie.........
Artuuboska..
Los Cantonodu l’Est

•••••• ••
• • •

• •

PAU CHEMIN DU NORD
Section Est

Quéheo et Est.........
SatiKcan ................
Chainpluin.......... .
Stu Anne de la Pé- 
rado etc.etc.

PAU TERRE

6 30 r.M.

3 00 A. M.

0 30 A ,M.

1 20 l’, M.

1 2,30 P. M

8 OOP. M

12,30 P M

Bécaneourt..............
Gentilly..................
St Pierre les Bcc-
quets ......................
St Jean D. C. et la 
rive sud.......... . ....

St.Maurice.............
Ste Gcneviôvo 
St Vurcisso 

• «
St Etienne.............
Shnwcnégnn ..... 
Val mont

0 30 A . M,

12 Midi.

10,00 A M.

Leu malloR pour 
l’Europe ferment le 
■vendredi30 P M.

5.30 P.M.

A VENOR ttCSS

%*

II. G. MA L II TOT, 

avocat,
BtiK cn - rue Ronnvcnt urf-, 

Trois-Rivières, .erMal is77.

25 lots «le terre appartenant à M. 
OJivier Dostalcr.de la paroisse 

de St-Mnuricc, Comté de. 
Champlain.

CONDITIONS FACILES.

i 1,00 A. M

M

il 30 A, M

PHI. QRAVEL.
Trois-Rivières 14 déc 1881. '

l.

LoslottrosonrégMtréeg doivent être mal lé* 
15 mi nu te» a vaut lo départ de chnqun malle

• O, K. OGDEN,
*•! ’Maître de Po«to . 

Troii-Rivièrcs 8 Décembre 1881,
i . .

S&l ° Trois magnifique? terres situées 
dans la p:;ioisse de St. Maurice, comté de 
Champlain, contenant chacune trois ar­
pents sur 20 nrpents, avec maisons, gran­
ges et autres dépendances dessus.

2 ° Six terres situées dans la pa 
loiss*' de St. Narcisse, comté de Chain 
plain, contenant chacune, deux arpents 
sur vingt-cinq arpent-*, avec maisous 
granges et autres dépendances dessus,

3 ° Dix lots do torro, situés on la pa­
roisse do St. Narcisse, comté do Cham­
plain, contenant chacune deux nrpents sur 
vingt cinq arpents, en bois de bout. Ces 
lots sont situés i\ vingt-cinq nrpenty do la 
ligne des ! îles.

4 ° Cinq terres situées en la pnrouso 
de Mont Carmel, comté de Cham plain,con 
tenant chacune, trois arpents sur vingt- 
cinq arpents, avec maisons, granges et au­
tres dépendances dessus.

5 ° Une terre située en la puroisc des
Trois-Rivières, fief Stc Marguerite, con­
tenant quatre vingta orpentH en su­
perficie avec maison, granges et autres 
dépendances dessus. Cette terre n soixante 
arpents en culture ot vingt arpents on bois 
dcbou.t,appartenante! devant à M Joseph 
Dostaîe'r. .

Pour antres informations, s’adresser 
j a MM. E. M. fiait et fils à Troiv Ki- 
vières, ou à M Olivier O istaler, à St. 
Maurice.

M . Dostilcr offre au9si eu vente 200 
tonnes ds foin.

i\. û. LOCivL,

, AVOUAT.

Bureau : Rue St Joseph 
'l’rolH-liivièrett, lui Mai 1880.

GEORGE E. IIAKT 
nota ut F..

Sureau : rue du Platon 
Trois-Rivières, 1er mai 1831.

L B. nOULISTCN&OiE. 
COU R Tl EX F,

Bureau : Bue du Platon 
Trois-Rivières, 1er mai 187 7

GODFHOY LASSALLK,
Inspecteur des Licences, Bureau ; No. 28 

Rue St. Joseph.
Trois-Rivières, 1er mai 1P82

GERVAIS & GE1UN, 
AVOCA rs.

Bureau : rue St. Jorcpli, uiuihou uu M. Du- 
uioulm,uuciun bureau «lu lu buuquc du Haut- 
Uunada

Trois-Rivières, 1er Mai 1877

P. A. BOUDREAU LT, 
AVOCAT,

GEORGE BALCER,
Importateur et CommipsionnAire, coin dtp 

rues Notre-Dame et Alexandre No. 132

LOUER.
La maison No. 6 Rue 

” St. Antoine.

Bureau et Résidence, rue Bonaveuture,prè? 
du l’Eglise paroissialu.

BRUNELLE & DUGRE
• AVOCATS,

Bureau : No. 19 Rue du Platon 
Trois-Rivières 25 Juillet 1879

S1»dresser au Bureau du 
Constitutionnel. .

lut IMlit

TURCOTTE & FAQUIN. 
AVOCATS.

Bureau: Rue des Champs, en face du Palais 
de Justice.

MM.Turcotte k l’ûquin suivront régulière • 
ment le Circuit de la Rivièrc-du-Loup. 

Trois-Rivières,l «r mai 1877.

HONAN & DOIUON
AVOCATS

Bureau : Rue des Champs 
Trois-Rivières, l* r Mai 1880

COMMENT PEUDl'E,
iUiniüEM KËCUllVfiEE.

M

J. y. V. BUREAU, 
AVOCAT.

Bureau : rue descnampR,en face du Palal 
de Justice.

Trois-IUviorcs, 1er mai 1877

Nous avons récemment publié 
V uueédition IiU. Ifi. t wl-irr» 

u t lPr» i rit brnlt d I>siQ’*
Essai Célèbre du Dr. Culver'veR| 

sur la guérison radicale et permanentu (ram* 
médicamunth) du la débilité nerveuse, de 
l’incapacité Ment.rie et Physique résultant» 
d’excès.

tfc'T Prix : sous enveloppe cachetée,seule! 
men 6 e« nts ou deux estampilles de poste.

Le célèbre nuit ur de cet admirable Ess* 
démontre clairement, depuis trente ans d 
pintiquc heureuse,que des cas alarmants peu 
vont ètru radicalement guéris sans Pusag 
dangereux de remèdes internes ou l'npplica 
tien du Idotomis, offrant un moyen de guérr 
son à la fois simple, cerbdii ut efficace, p,a 
lequel tout patient n’importe sa eonditien 
peut se guérir lui «môme radicalement à ben 

• marche. • ' • ^ • .i*jgTTous devrai ep< prendre commuiiicstiou
de c«tte annonce.

Adresser.
The CulverwelJ Medical Oo.

41 AnnuBt.,Ncw-Ycii*
Post-Office Box 4ft0—JOMOwL

••‘r


